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Ceu;•ll'I n'oot pas conou le soupir db l'enfance, 
L'aust~re appel du Vrai, l'altier défi du Beau, 
Le tourment d'y r6pondre et l'attrait du tombeaa, 
Pour le íront 1.1os appui, pour le c<l!ur sans d6feue, 

1.c clel lointain des yeux ne leur a p..1s fait mal. 
lis n'ont coonu qu'un proche et clément ldfal, 
Et les regrets en cux ne ~ont p~ des blessures. 

Mni, les martyrs du réve et ceux du souvenir, 
lnclin& vcrs la fosse aux promesses plus &tires, 
Craignant tous les amours, n'osent pas rajeunir. 

Quel dernier mot d'une si bclle ame, et commel 
juge l'étroite doctrine dont cette généreuse 9f:11o 
bilité fut la victime! J'aime a penser que ce gm4 
poete n'cst point partí sur un scntiment auss1 d-. 
péré.11 semblait avoir con~u a.ce moment une plñ. 
sophic de l'aspiratio11, qui luí ouvrait tout de me. 
une porte pour échapper a la prison de l'Intet. 
tualisme. L'a-t-il franchie? Une phrase qu'il a 
a son jeune ami Albcrt-Emile Sorcl, tres pea df 
tcmps avant sa mort, permet de supposer qu'il • 
a été bien pres. Ayant longuement parlé de ~ 
il conclut : e Dieu ! C'est tout ce qui me manqaf 
pour le comprendre... , Comment entcndre ce ca 
saos se souvenir du mot pascalien : e Consol 
Tu ne me chercherais pas si tu ne me possédaisl 
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